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Jamais, oui, jamais la pression n’a été aussi 
forte sur l’Arménie et l’Artsakh pour qu’elles 
acceptent des concessions pour résoudre la 
question de l’Artsakh. Depuis le 9 décembre, 
date des élections législatives en Arménie, on 
a assisté à une rencontre Aliev-Pachinian à 
Douchanbé, puis une autre mi-janvier à Davos 
en marge du Forum économique. Il y a eu 
également deux rencontres entre les chefs de 
la diplomatie arménienne et azérie, dont une 
à Paris en janvier. Il y a eu les allers-retours 
entre Erevan et Moscou où on n’a pas seule-
ment parlé du prix du gaz. Il y a eu la tournée 
ubuesque de John Bolton dans la région qui, à 
l’image de la politique étrangère de Trump, a 
soufflé le chaud et le froid, et qui, depuis, a des 
échanges téléphoniques quasi hebdomadaires 
avec le Premier ministre arménien. On nous dit 
qu’il s’agit là de simples discussions et non de 
négociations avancées ; nous ne sommes pas 
obligés d’être dupes de cette communication 
politique. 

Car c’est bien un jeu de dupes, rappelant la 
louche de fer et la louche de papier de Khri-
mian Haïrig au Traité de Berlin de 1878, qui 
est proposé au peuple arménien par les co-
présidents du Groupe de Minsk de l’OSCE. 
Les négociateurs français, russe et américain 
étaient en effet visiblement satisfaits à l’issue 
de la rencontre à Paris, par la teneur des dis-
cussions arméno-azéries en indiquant pour la 
première fois que l’Arménie et l’Azerbaïdjan 
“ ont convenu de la nécessité de prendre des 
mesures concrètes pour préparer les popula-
tions à la paix ”. 

On connaît les contours de cette « paix ». Il 
s’agit des principes de Madrid. 

D’un côté l’Artsakh et l’Arménie acceptent de 
rendre immédiatement les 7 régions au-delà des 
frontières de la République autonome du Haut-
Karabakh, conquises en 1994, pour constituer 
une voie de communication avec l’Arménie et 
une ceinture de sécurité pour les populations 
empêchant les bombardements quotidiens qui 
prévalaient entre 1991 et 1994. Elles acceptent 
aussi que des populations azéries reviennent 

s’installer dans ces régions et que l’Azerbaïd-
jan puisse les militariser de nouveau. 

De l’autre côté, l’Azerbaïdjan accepte qu’au 
terme d’un processus « de papier » qui pour-
rait durer plus de 10 ans et en principe garanti 
par les 3 pays du groupe de Minsk, un réfé-
rendum d’auto-détermination puisse être orga-
nisé pour savoir si les Artsakhiotes veulent 
réellement leur indépendance alors même 
qu’ils l’ont proclamée depuis plus de 25 ans, 
qu’ils n’ont jamais démordu de cette volonté 
d’indépendance allant jusqu’à mourir pour elle 
et que la République d’Artsakh est une réalité 
démocratique à mille lieux de la dictature azé-
rie d’Aliev. Le tout sans garantie du respect 
de la volonté des habitants, ni reconnaissance 
internationale durant la période transitoire. On 
y rajoute pour faire passer la pilule et obtenir le 
consentement de populations soumises depuis 
20 ans à la corruption et à la pauvreté, des pro-
messes d’aides et des crédits internationaux 
pour permettre le développement économique 
de l’Arménie et stopper l’émigration. 

Oui, il s’agit d’un jeu de dupes qui ne trompe 
personne mais qui gagne les esprits, surtout 
en Arménie, même si le nouveau gouverne-
ment et la nouvelle majorité parlementaire s’en 
défendent formellement.

Ce n’est donc pas un hasard si la FRA Dach-
naktsoutioun, le parti historique, défenseur 
indéfectible de la Cause arménienne, a décidé 
de tenir son Congrès mondial en Artsakh et de 
réaffirmer qu’elle s’opposera à toute concession 
qui fragiliserait la sécurité et l’indépendance de 
la République et du peuple de l’Artsakh.  

Mais au-delà de la FRA, c’est toute la Diaspora 
dans son ensemble et sa diversité qui ne doit, 
encore et toujours, rien lâcher, partout, et aussi 
et surtout en France co-présidente des négocia-
tions en cours. 

L’équation est simple : l’Artsakh est le bouclier 
de l’Arménie. L’Arménie et l’Artsakh sont les 
piliers de l’identité arménienne. Protéger l’Art-
sakh en diaspora, c’est donc protéger notre 
identité, y compris ici en diaspora. ■ 
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